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trciatte et les uen de'

rabonnîenent devront Rdcteur.
cuîe :alreSsëes fransco.

i'abîonermeui esi de $1
ir ain, jayabIe d'avance. A NZ N é nr ,a

(r lie a'abponnrJ e pas polir ji
ænrad'une anneui. ln ni i4ro ,

L*vi. de disconri-iituu- le c 3 cl- par igne.
'<ru doit élre donné par pour JeN eunuuuecs a long
ri Ce i.-r»r conditons libé-

nerges devronîi alors
uîr ete payes, salis quiet Q

Mounement sera cense Quc ux u i .ireiti.-
c'r.tlinuer, nulgré la refirs Z-I loelse aux nte

la z(e Z'- -~z--'--'~~Gz ft, ricotI.,.

Si la gucrre cst la dernière rai:on des peuples, lgriculture doit en être l T preirettre.
Emparons-nous du ol, si nous voulons conserver notre ncctronalnt.R.

C AU SER.I E A GIZ TY' O L F Porte. Encore ci l'un cessait de la traire, lit imomnrt qu'on
lu 5ouin t, aut régiîa de le. railde, lnconvénient serit Mei

tLEVAOE DFS" BÊES à~ CO FS *rv;mais ou continue àX lui elevcr les quelques gouttes
de lait q1u'elle peut encore donner -on l'épuîse clle-nlêtll

Sous rep<étcrorns en ecnîmençarit !e principe cqui nou, a1 ainsi que le vecnu qu'elle porte. Pour Un gain pr6sent de
-'rVi de bcedans notre nricle sur l'élez'îqc rIvs aloilons q cuelqueis Fous, on perd un produit l'utur de plusicurs

'e.t <uis le jeune lige ýe l'on pose le*s lémn-s de lP plnstrns.

1.,s;érilé fiiitre d'ic~i anjuzul. Lorsqu'on veut continuer à~ traire une v'ache eu ét-it do
Rappelons aumsi que l'homme peut influer considérable- 'il fa-ut au moins lui donner une nourriture conve-

miunt, sur le dévcJuppevicit et la vigueur du jeunà animal 'al t.uffisaîiJe. Si l'on n'a que de lu paiîlle à lui offrir,vaneque cx sq nd r -s lu e .
în~uî. , . ~ o on u du lui fairi- proînîirc :îîÀ. Iln'est p'l5 tilcessamre

pidilecux qu'il-donneru àX la mère se reflètruont naturelle. dùèr, un savaînt pour comln cadre Celua, le bont Cens seul
n ,r le veau qu'elle porte et rdeagsrerut sur lxi u inva

Mui -UPPFos qa a vclc at Cýanls onsn dans notreoh in Uia u=e t lec- et nleioetsrot rs 1~spoosqel a i r-- u zett grins nenabl.

rcilîble pendat les derniers lois de l gestation. des peupl s, u n aura prei r
pi la vielae reçoit pendant ces derniers dumois Uie nourri- surois cnserver ntr n i olr

Cur A d bonne qualité, Euais s RL excès, si l'on interrompt de antt r et du vigueur.

r1 aite, si l'on fait tarir la vache àX uno époque suflisainnuent Après le veige, et Pendant tsute la durée de oallaite
] d l EA s DEviroTESaaiCORnFS niet maière doit recevoir une nourriture q bondante et

d- de lait-s qu'ell peut enoor donirer ; oi, e'pus un e-même

îlt o donne d cette valce tous les soins propres ou:tre- propre l ufavoriser l u scrétion du lait. Ce pridcipe est un de
wtir en bonne santé et dns un pLit moyen de graisse. on eux que nos iultat'ttsurs mettent le plus génrulerent en

l'I iobtiendra in,.ubit:ibleîîucnt un veau saio et vigoureux, pratique. Leur intérêt exige q1u'il en soit ainsi. lis Save t
le cris contraire, les produits Lerot Faibles et d'une qu'avec une uliineuiîtiou converrible leurs vaches donneront

JRappeostsi queTiommepeut.fuer conpbl s d luit et que lmris leront plus n-rrçs' Ainsi, con-
Ceux dle nos lecteurs qui liront ces principe, feront nin servent ils ptur lSépoque :itull e leurl fpurrages lu pIs

de u l ê eq e c l s a s t n .L s s i s p u umos cessoas de les uisi ep o u r u h i .I 's a ó e s i e

Irlux qlloter et de ls coparer avec ce elui se f t géntra- tendre un s pou e be u
LiJuent. En faiant cette coDiparzui 5oi, ils reconnaîtront Mais lors même qu'on iaurait pas pour itiuiuliit la pers-
tJriabln des grandes causes du la dg6nrescttce i no pcetiv. d'un pronit prouelîia, viaitért soul du veau exialersit

&es ùl cornhe, sons le rnpport de la taille et des produi-s, la ci pratique el ce principe. Le premier diroppe
tr duo il l'oubli dé ces principes elientircs. ient du jeune animal nu e eura rr.pi qu'à cette condition, e

r ait pus dans io coutumarer lgria.los do donner à nous pour usia e Apirès m pour evl tg, jeunes agnetue , le lit de la llaie
relies plus de paille q e de f min, et mîcnoio do le nourrir est l oUièriture di Plus cJiveoile qu'i puis recroir. n

lusiveirent à la paille. Ce bnystèiaie tppldqun6 i Une vace Peut bien l rcliplacer Par d'tttres alius ment Chose e
tii ne ede Pas, aura pou e tet nc diniuucr ubioudruc pratique assez gintéralteient, q'il C n'est pns I-e Ces ave-
a la I critîtiontr ; ma:is'il les ust ippliqu t L b une q'ue'vo eo n tat muts q se lon leit île benux beetiaux. Vtus en doonr do

u leméitcr noit seulenment il era ce qu is encore trep nobresus exceuples ns a yeu.
i es àa orn, fum e r p d e rl a tai r d des p uies, La i e e r ai ne ce p ri e. uin p ei e ; efp .

ht nura l'oublidet aes principe lmentair eau quelent dujeue anl'alie et vraide sua esett e s;nditie
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